LA  S N E 

D V 

PROCVREVR 

Reflufcité- 

ENVERS  BVRL  ES^VES. 


A P A R I S ; 

M.  D C.  X H X. 

\ 


■ i>/ 


Reffufeité- 

PEaton  parlbit  bien  à fon  aiftr 
De  fa  rare  Palingenaife , 

Lors  qu'il  difoit  qu’vn  oorpspuanr 
Pôuuoirrçuiare  bien  fouucntj 
A près  vnc  certaine  cipaec 
Du  tèmps  qui  iamais  neie  lafTe,., 

Daps  fa  carrière  & dans  fon  cou  rs  > 
pour  nous  faire  voir  tous  les  iours  * 
Qüelqucs  prodigieux  miracles 
Ou  plùftoft  des  grands  fpcâ:aclcsî 
Auiourd  huy  mcfme  dans  Paris 
La  Palingcneiè  cil  en  prix , 

Chacun  iefçaic,  cJhacun  l’admire 
Etie  defire  la  deferire , . 

Sçaehez  donc  que  durant  ie^bruit- 
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lOn  l’on  n’axioit  pas  du  pain  cuit, 
Souuent  a fauce  de  farine 
Et  que  quelque  fois  la  cnifine^ 

Des  gens  du  Palais  auoit  peu , 

De  la  viande  pour  mstue  au  feu 
Vn  Procureur  de  qui  la  gorge 
'N’auoic-pasmcfme  du  pain  d’orge,  ' 
Pour  fe  ralTaEcr  vn  iour 
Fit  mourir  l’ Afne  de  la  T our, 

Apres  de  fa  main  très  barbare 
;II  luy  Icua  fa  peau  très  rare , 

Dont  il  fit  faire  vn  grand  maticlion 
pour  noftrc  petite  nichon, 

,En  apres  aucc  vn  grand  glaiue 
^a  barbarie  il  paracheue, 

IVl  cttant  ce  pauurc  xfiic  en  cartiers 
Ne  pouuant  le  manger  entiers. 

Il  mit  la  tefte  en  la  marmitte 
5es  roignons  dans  la  lichefritte. 

Le  refte  apres  il  fit  roftir 
Afin  de  ne  vous  point  mentir, 

Ocs  gros  boyaux  fit  vne  corde 
Que  fur  le  violon  on  accorde, 

Ainfi  ce  braue  procureur 
Dans  fa  rage  & (à  fureur, 
fit  palier  cette  faim  extrême 
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Qui  rcndoit  fa  face  fi  blefnie , - 
Mais  les  Meufniersayant  apris 
Qu’vn  procureur  dedans  paris, 
Àuoit  fait  mourir  vn  pauurc  Afne, 
Bien  qu’il  cutvn  manteau  de  panne 
prindrent  la  relolution 
De  faire  vne  execution. 

Contre  ce:  procureur  bijarre 
Quis’eftoit  monftré  trop  barbare, 
La  pitié  leur  fatfic  le  coeur 
Ils  laifTcrent  es  Procureur, 

Sans  luy  porter  aucun  dommage 
Bien  que  pourfa  trop  grande  rage. 
Il  euft  merké  de  mourir 
Ilnelaifl’apas  de  courir, 

Pendant  certe  guerre  Ciinlk 
Parmyles  rues  de  la  ville, , 

AdelTèin  de  faifu-par  corps* 

Les  Afnes  qui  feroient  dchorsî 
Safemmemourroit  de  triftcfTc 
Qui  ne  la  prit  pour  vne  Ancffe  , 

Ou  qu’il  ne  tua  fes  garçons 
Les  prenant  p.ourdes  AnilTons, 
ïamais^  n’a  veu  barbarie 
Qui  peut  efgaller  fa  furie, 

Si  bien  que  lespauurcs  Meufniers 
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I©c  peur  quc  fans  aucuns  deniers. 
Ce  Procureur  prie  leurs  montures 
.Dans  des  cauernes  bien  obfcures 
Cachoienc  leurs  Afncs  furle  foir 
Afin  qu’il  ne  les  peut  auoir, 
LesClcrs  quigardoient  Ton  efliude 
Eftoient  dans  vne  inquiétude 
oy'il  nemangeaft  mcfincslcs  fàcs 
De  leur  parties  en  tous  cas, 

-Ceft  enrage  mordoit  fa  leurc 
Alors  qu’il  voyoit  vne  chcurc , 
Croyant  qu’il  Fut  cefl;  animal 
A qui  Ton  cœur  vouloir  du  mal. 
De  mefme  en  faifoit  d’vne  mullc 
Fâché  de  ne  la  voir  pas  feule, 
D‘vnclument&  d’vn  Mulet 
Il  euft  voulu  que  le  valet  . 

Qui  eonduifoit  ces  pauures  beftes 
Euft  efté  priibnnier  des  Geftes , 
Des  Turcs  ou  bien  des  Poulonois, 
On  le  voyoit  fouuentesfois 
Par  vne  adtion  très  atroce 
Courir  apres  quelque  Carofle, 
Penfant  que  les  cheuaux  de  prix 
Feuifent  les  Afnes  de  Paris, 

Sa  haine  cftoit  tellement  grande 
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Que  quand  ils  vçycnt  vue  bands 
Des  hommes  qui  hc  difoientmocs 
Il  les  prenoit  pour  des  Bardots, 
La  faim  auec  foA  auarice 
JLuy  faifoient  auoir  ce  caprice. 

Il  eftoit  fou  lors  qu  en  ce  temps 
Falloir  a beaux  deniers  contens, 
Achepter  de  gros  pain  d’auoine 
Dont  on  n en  auoit  pas  qu’à  peine. 
Le  fouucnir  des  temps  paflez 
Et  le  dcffâut  de  fes  procez, 
Tenoient  fon  ame  en  la  torture 
le  vous  protefte  & ie  vous  iurc. 
Si  ce  temps  fe  fuft  maintenu 
Il  fuft  vn.Afnc  deuenu. 
Seulement  par  grandes  merueilles 
II  n’auroit  pas  eu  les  oreilles 
Si  grandes  qu’vn  Afnc  parfaidb 
Bien  qu’il  l’euft  efté  contrcfsid: 
Onne  parloir  en  compagnie 
Que  de  fa  barbare  manie, 
Etronfçaitmefmequ'ila  pris 
Vnpauurc  homme  nabi  11  é de  gris 
Pour  cette  befte  d’Arcadie 
La  caufe  de  fa  maladie, 

5iui  le  mettoit  en  defefpoir 


8 ' 

Eftoit  le  dcfplaifir  de  voir  J 
Que  la  chicane  eftoit  perdue; 

Que  la  guerre  l’auoit  tondue 
Ou  pluftoft  l’auoit  mife  a bas 
par  Tes  querelles  5e  débats 
Ou  bien  ieugcoitque  la  chicane 
Fuft  metamorphofee  en  Afne, 
iMais  depuis  que  paris  a veu 
Qiie  le  Gicla  reccu fon  voeu. 

Et  depuis  que  la  guerre  eftmortc 
H s’eft  manié  d’autre  forte  , 
li  a perdu  tous  fes  ennuys 
Quiluyfaifoient  paifer  les  nuiéls; 
Dans  la  douleur  & la  triftelTe 
Maintcnantrien  plusnc  le  blaifFe,'. 
lleft  content  dans  fon  efprit 
puifquetouslcs  ioursilefcrir. 

Et  fait  de  belles  procedures 
H fc  plaift  dans  les  grands  murmti*^ 
res , 

Que  caufent  fes  piuures  plaideurs 
Il  fe  mocque  de  leurs  ardeurs. 

Et  de  leurs  folles  entreprifes 
Qui  leur  fait  vendre  leurs  chemifes 
Alors  qu-ils  ont  faute  d’argent 
pour  le  payer  & le  Sergenr, 


Ecpainmolet  cft  fur  fa  table 
Et  le  pain  chalan  agr'*'’*^*'* 

Plufieufs  mets  sy  treuutm 

Il  vitmaintenant  (àns  foucy, 
Etleplaifîr  de  la  chicane 
A faiif  qu’il  a chic  ceft  Afne  ' 

Qui  auparauant  auoit  mange 
Lequel  le  rendoit  enrage 
Ceft  Afne  par  grandes  racrucilles, 
A repris  fés  longues  oreilles. 

Sa  peau  fes  bouy  aux  & fa  chair 
En  vn  mot’on  le  ,voit  marcher,.? 
Porter  du  blé,  de  la  farine 
Ear  vn  prodige  très  infigne, 

Le  Meufnicr  di<ft  ch  vérité 
Qtjc  fon  Afne  eft  refTufeité,  . 

Et  qu’il  commence  de  reuiure 
Vniour  que  c©  Procureur  yure. 
Chia  fa  chair  auec  les  os 
A près  luy  donna  fur  fon  dos,.  , 
G’cft  Afned’abbord  prit  la  courfe 
Comme  faitSlvn  coupeur  de  bour-^ 


Il  s’en  alla  droit  au  Moulin 
Le  Meufnier  le  reccut  enfiny 
lldày  fit  dire  fa  fortune 
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%-Car  ceft  Apne  cftoit  afflige- 
D’auoir  efté  mort  & mangé, 

A près  le  Meufnier  par 'office 
La  reftably  dans  fon  fcruicc,  - 
Il  luy  promit  que  fans  chagrin 
Il  porteroic  fes  petits  grains. 
Quand  ceft  Afnc  va  par  là  ville 
Il  marche  dVn  pas  fort  habille. 
Et  chacun  luy  dira  fon  tour 
Bien  vous  foit  l’Afne  de  la  Tour , 


mode 

De  remercier  à la  mode  , 

Luy  permet  par  tout  de  bramer 
Pour  ligne  qu’il  veut  bien  aymer. 
Ceux  qui  ne  veulent  qu’en  jleur 
ventre 

Encore  mal  heureux  il  entre. 
On  ne  Icfçauroit  confolcr 
Al’inftant  qu’il  entend  parler, 
D’vn  Procureur  grand  mangeur 
d’Afne 

Ceft  animal  bien  queprophanc 
Aymé  tant  la  fimple  douceur 
Que  ie  crois  que  fon  rauiftêur, 
Eft  digne  qu’auec  la  marotte 


La  troupe  des  Afncs  le  frotte , 
Bel  Afnc  Telpoir  d’vn  Meufnier 
Taylcdeflein  de  t’enfeigner 
De  bien  exercer  ton  office 
Vis  fans  chagrins  & fans  nialice. 
Ne  hantes  point  ceProcureur 
Qui  te  veut  rauir  ta  fureur 
Qui  fera  que  dans  l’Afinerie 
Ta  belle  humeur  fera  fleftric. 


